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 LITTÉRATURE FRANÇAISE  
 
 
Madeleine Chapsal, Un amour pour trois 
 
Attaché de presse : Eric Poupet 
 

Romancière, journaliste, dramaturge, Madeleine Chapsal a récemment publié chez 
Fayard : Les Chiffons du rêve, Deux femmes en vue, Nos enfants si gâtés, La ronde des âges, 
Noces avec la vie, Un oncle à héritage, Les Roses de Bagatelle, Le « certain âge », Le 
Charme des liaisons et Journal d’hier et d’aujourd’hui (tome 1). 

 
Une passion irrépressible dans le New York des années cinquante, narrée par une 

femme désespérément amoureuse d’un garçon peintre. Mais Pierre ne semble occupé que de 
sa peinture. Or, en débarquant dans son atelier, la narratrice y trouve une toute jeune femme : 
Maria. Pierre, l’artiste, est donc capable d’aimer ? Soulevée par une rage vengeresse, dans 
l’espoir que lui la prenne enfin au sérieux, l’amoureuse dédaignée fait en sorte de séduire la 
ravissante Maria, puis elle l’enlève et l’entraîne dans le Midi. 

Là, dans la facile douceur de l’époque, commence une valse à trois temps : les deux 
femmes s’éprennent l’une de l’autre, mais toutes deux aiment aussi Pierre… Lequel finit par 
débarquer parmi les mimosas, les eucalyptus et la mer… Entre ces trois êtres qui ne 
s’expriment le plus souvent qu’à demi mots, tout va se révéler désir, beauté secrète, et 
violence. 

Mais l’amour n’est pas que rêverie et fantasmes : il a son amère vérité, et c’est elle qui 
l’emporte. Comme toujours ? 
 
 
Frédéric Chouraki, L’hôte  
 
Attachée de presse : Caroline Gutmann 
 

Frédéric Chouraki est l’auteur de Ces corps vides (1999), Aux 
antipodes (2001) et de Jacob Stein ou de l’inconvénient d’être juif 
quand on est blond aux yeux verts (2002), tous les trois parus au 
Dilettante.  

 
Frédéric Stern prend acte de la fin de son âge d’or. Sa 

jeunesse insouciante est derrière lui. Et ses essais littéraires ont 
fait long feu. Il accepte un poste d’ « hôtesse » à l’accueil d’une 
tour de bureaux de la région parisienne. Dès lors, l’ancien 
sybarite, Juif du Kippour et amateurs de nuits blanches, entame 
sa descente de l’échelle sociale, devient un bibelot rasé de près, 
une machine à dire « bonjour ».  

Rendu au vide de son existence, Frédéric navigue alors 
sans boussole entre les trois femmes de sa vie : Sonia, 
déconstructionniste lesbienne qui l’entretient pour affirmer sa 
« volonté de puissance » ; Lena, hôtesse-archéologue qui lui met du baume au cœur à 
l’occasion de corps à corps épiques dans la bagagerie de la tour. Vanessa, enfin, bourgeoise 
dotée de prétentions artistiques, qui se sert de lui pour accoucher à la fois d’un fils et d’un 
roman sur sa jeunesse dorée. 



 4

Tiraillé entre sa tentation de sainteté et ses appétits sexuels, ses manières de dandy et 
la précarité de son quotidien, il trouve réconfort auprès de son ami Toby Woolf, libertaire 
hédoniste qui survit aux crochets de vieux pédés tristes. Entre deux bouffées de narguilé, sous 
l’œil attendri de Moïse, le rat de Toby, ces deux sans-grade fantasmeront des révoltes molles 
avant d’abdiquer, chacun à sa manière, devant les ravages du « cauchemar climatisé. » 
 
 
Patrice Dard, San Antonio s’envoie en l’air 
 
Attachée de presse : Suzanne Jamet 
 

Patrice Dard est le fils de Frédéric Dard. Il a récemment publié chez Fayard  dans la 
série des « Nouvelles aventures de San-Antonio », Corrida pour une vache folle, Un pompier 
nommé Béru, Les escargots ne savent plus baver,  Ça se corse, Le Silence des anneaux, San-
Antonio tient le bambou, San-Antonio priez pour nous !, Ze San-Antonio Code, San-Antonio 
Shocking !, San-Antonio contre San-Antonio et Vingt Mille Nœuds sous les mers.  
 

Lorsqu’une petite fille, disparue depuis cinq ans, donne enfin signe de vie, ce n’est pas 
forcément une bonne nouvelle ! 

Surtout quand on l’imaginait retenue par son père pour la soustraire à sa mère, mais 
qu’on se rend compte qu’elle a bel et bien été enlevée par un inconnu. 

Et qu’elle appelle au secours : 
« Maman, maman, viens me chercher ! Je t’attends. Je suis vivante. J’ai peur, maman, 

j’ai peur. Je t’aime. Maman... viens vite ! » 
Surtout quand on découvre que le père a été assassiné le jour même du kidnapping. 

 
Avec le gars Béru et toute la fine équipe, on va devoir rembobiner un fil ténu qui 

menace à tout instant de se rompre. 
Rassure-toi, j’ai pas pour habitude de faire larmoyer dans les chaumières et si tu 

risques de chialer, ce sera plutôt de rigolade. 
N’empêche qu’on va serrer les miches, fais confiance. Et toi le premier. 
Y a pas mal de façons de s’envoyer en l’air. Je te fais pas un dessin, mais je les passe 

toutes en revue. 
Tu savais, toi, qu’un crime pouvait être démasqué depuis le ciel ?  
Non ? Eh bien, viens faire un viron dans ce bouquin, ça t’évitera de mourir idiot. 

 
 
Raphaël Enthoven, Un jeu d’enfant 
La philosophie 
 
Attachée de presse : Caroline Gutmann 
 

Ancien élève de l’École Normale Supérieure, agrégé de 
philosophie, Raphaël Enthoven enseigne la philosophie depuis 
l’âge de vingt-deux ans. Partant du principe que la philosophie 
n’est pas une discipline mais une façon de vivre, il a quitté 
l’université pour monter l’université populaire de Caen avec 
Michel Onfray, avant d’animer les vendredis de la philosophie 
sur France-Culture et de contribuer au lancement de Philosophie 
Magazine.  

« Tout philosophe est un innocent de haute lutte, un résistant, 
un homme du soleil qui persiste à tenir pour énigmatique 
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l’univers qui va de soi. L’âge adulte est à la portée de tout le monde, mais l’enfance, l’art de 
l’enfance, le génie ingénu n’est accessible qu’aux grandes personnes qui savent regarder – 
simplement – ce qu’elles ont sous les yeux. La philosophie n’est pas un choix, mais une 
bénédiction. La philosophie n’est pas un système, ni un anti-système, mais un écosystème, 
avec ses prédateurs, ses victimes, ses herbivores et ses seconds couteaux. La philosophie n’est 
ni un combat de concepts, ni un arsenal d’injonctions, ni même une méthode pour vivre mieux. 
La philosophie conquiert le monde en le laissant intact ; la philosophie, c’est un jeu d’enfant. » 

 
Élise Fischer, Appelez-moi Jeanne 
 
Attachée de presse : Caroline Babulle 
 

Elise Fischer est journaliste à Bayard Presse, elle est aussi 
productrice et animatrice d’une émission littéraire sur RCF. 
Lorraine de naissance et de cœur, elle nous entraîne, de roman 
en roman, dans une région, la sienne, à la poursuite du destin 
d’hommes et de femmes qui ont tous en commun la sincérité et 
la recherche du bonheur. Elle a publié, chez Mazarine, La 
Colère de Mouche, Les pommes seront fameuses cette année 
(prix du roman de Terroir de Cosne-sur-Loire) et L’Inaccomplie 
(prix Feuille d’or régionale de la ville de Nancy) et chez Fayard, 
Le Dernier amour d’Auguste (2000) et Un petit carré de soie 
(2003). Aux Presses de la Cité, elle a publié Trois Reines pour 
une couronne (2002) et Les Alliances de cristal (2003) . 
 

« Écris, Jeanne, écris pour toutes les femmes qui n'ont 
jamais pu s'exprimer. Grâce à toi, elles seront reconnues », supplie Elise à sa mère qui, à la 
veille de sa mort, sur son lit d’hôpital, ose enfin lui ouvrir son cœur. C’est le temps des 
confidences qui débute alors, quand chaque minute et chaque parole comptent. Ce temps 
passé à l'hôpital sera celui de la chance de Jeanne, celui du stylo tendu par sa fille qui lui 
permettra, enfin, de se dévoiler entièrement, sans hypocrisie. 

Avant de se marier à un lorrain francophone rencontré au bal de la Libération, Jeanne, 
d’origine alsacienne, a été élevée par ses grands-parents maternels dans un petit village près 
de Strasbourg, et l’identité de ses parents ne lui sera révélé qu’à l’âge de dix ans. Pourquoi ? 
Les questions surgissent, sans réponses, autour du secret de sa naissance. Puis, à la mort du 
grand-père tant aimé, Jeanne fait enfin connaissance avec ses parents installés en Lorraine, où 
elle part s’installer. Elle dit alors adieu à l'Alsace qu'elle aime tant, à la langue de Goethe 
qu'elle pratique et qu’elle lit dans le texte. Or, sans les livres, Jeanne ne peut exister. 
Adviennent ensuite la frustration, la guerre, le temps des amours et des désillusions face à la 
barbarie. Jeanne se marie contre son gré, car il faut bien se faire accepter et donner un sens à 
sa vie. Ce que Jeanne fera, sans rien montrer de ses blessures, grâce à une dignité, une force et 
un humour sans failles.    

Si ces pages scrutent l'intime, les secrets de famille, les non-dits, le rapport mère-fille, 
elles sont aussi le reflet d’une page d'histoire de la condition féminine dans une époque 
troublée. Qu’est-ce que signifie être une jeune femme alsacienne en terre étrangère pendant la 
guerre ? Qu’est-ce qu’être une femme cultivée dans un milieu ouvrier ? Comment être 
heureuse lorsqu’on se marie pour le meilleur et pour le pire ?  

Ce que Jeanne confie au papier est une remise au monde pour elle et pour sa fille, 
Elise Fischer, qui se fait ici l’écho de sa mère, grâce à ses dernières paroles et à ses cahiers 
secrets retrouvés, dans un style toujours aussi passionné.        
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 LITTÉRATURE ÉTRANGÈRE  
 
 
Réza Barahéni, Lilith  
Traduit du persan par Clément Ghamartadj 
 
Attachée de presse : Dominique Fusco 
 

Réza Barahéni, romancier iranien, poète et critique, est l'auteur de + de 50 livres. 
Leaders du mouvement démocratique iranien depuis 40 ans, emprisonné et torturé sous les 
régimes du Shah et de l’actuelle République islamique d’Iran, il vit en exil au Canada depuis 
10 ans. Fayard gère ses droits mondiaux.   
 

En 2004, au festival IN d’Avignon, Notoire présentait 2 spectacles inspirés de l’œuvre de 
Barahéni. En janvier 2006 Exilith était créée à Annecy, adaptation du texte que Fayard publie in 
extenso. Lilith hante les ténèbres. Notre tradition judéo-chrétienne, impuissante à en effacer le 
souvenir, la présente comme l’équivalent féminin de Satan, une renégate damnée pour avoir refusé 
Dieu. En vérité, elle est la vie pure, l’éros pur, et depuis son exil elle dénonce la tyrannie, la torture des 
corps, la maltraitance éternelle des esprits et des élans.Elle accuse Dieu d’être le pantin des 
patriarches, un outil de propagande. Un manifeste poétique, un grand cri féministe contre les clivages 
entre sexes & les tyrannies. 

 
 

Andréa Camilleri, Privé de titre 
 
Attachée de presse : Dominique Fusco 
 

Né en 1925 près d’Agrigente, en Sicile, metteur en scène de 
théâtre, réalisateur de télévision, scénariste, Andrea Camilleri s’est fait 
connaître tardivement comme romancier, mais avec un succès 
foudroyant. Auteur culte de la série des enquêtes du commissaire 
Montalbano, il écrit parallèlement des romans inspirés par des 
documents d’archives.  Chez Fayard sont parus La Concession du 
téléphone, La Saison de la chasse (prix de traduction Amédée Pichot), 
Un filet de fumée, Le Roi Zosimo, Le Cours des choses, et tout 
dernièrement La Prise de Makalé. 

 
Sicile. Caltanissetta. La nuit du 21 avril 1921, lors d’une 

échauffourée dans les ruelles de la ville, le jeune Lillino Grattuso, 
sympathisant fasciste, est tué par une balle de revolver.  
Bientôt, les témoignages et rapports « officiels » accusent Michele 
Lopardo, sympathisant communiste, de l’avoir assassiné. 
À mesure que s’étend la politique de l’huile de ricin de ces années-là, 
la victime devient peu à peu, à grand renfort de rhétorique et de propagande populaire, le « seul et 
unique martyr fasciste de toute la Sicile », dont l’histoire s’entremêle à la farce colossale de 
Mussolinia, la cité jardin qui aurait dû célébrer pour toujours la gloire du Duce. On assiste alors à 
l’édification d’une réalité virtuelle voulue par le régime et relayée à tous les niveaux de la société. 
Avec une efficacité glaçante, la mécanique de la mise en scène de la vérité est peu à peu démontée : 
car si un innocent sera puni par la justice, la victime sera tout simplement spoliée de sa dignité de 
« simple mort privé de titre ». 
Restituant le climat si particulier des années 1920-1930, Andrea Camilleri soulève ici la question (très 
d’actualité !) de la manipulation de la figure du héros et du martyr. 
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Comme dans ses précédents ouvrages, il croque ses habitants, « hommes d’ordre et d’honneur » ou 
simples citoyens, au moyen de sa plume qui mêle italien et sicilien, rendus en français par de 
truculentes incursions de parler régional.   
 
 
Laurel Zuckerman, Sorbonne Confidential 
Traduit de l’anglais par Catherine Dana 
 
Attachée de presse : Caroline Babulle 
 

Française d’origine américaine, licenciée ès lettres et 
diplômée d’H.E.C., Laurel Zuckerman a travaillé pendant 18 ans 
dans les systèmes logistiques avant de se consacrer à l’écriture. 
Mariée, mère de deux filles, elle a été, tout comme son héroïne 
Alice, conseillère municipale et candidate à l’agrégation 
d’anglais. 

 
Brutalement licenciée à 43 ans par sa société 

informatique, Alice rêve d’un emploi à l’abri du chômage dans la 
fonction publique. Lasse d’assister aux réunions du Club des 
Cadres à l’ANPE, elle décide de consacrer une année à la 
préparation de l’agrégation d’anglais. Américaine d’origine, 
diplômée d’H.E.C., cela ne devrait pas lui poser de difficultés. 

Malgré les craintes prémonitoires de son mari, Alice 
rejoint les 100 000 candidats qui  participent chaque année aux 

épreuves du CAPES et de l’agrégation, dans l’espoir d’intégrer les rangs des fonctionnaires 
permanents de l’Education Nationale.  

Jonglant entre vie de famille, obligations municipales, réunions de parents d’élèves et 
études, Alice s’allie à Rebecca, une enseignante Britannique amoureuse de Shakespeare qui 
ne décolère pas face aux mauvais traitements dont elle s’estime victime. Malgré leurs efforts 
acharnés, les deux anglophones ratent l’épreuve écrite. Curieuse, Alice demande sa copie, et 
découvre qu’une des feuilles corrigées n’était pas la sienne. Faute de pouvoir obtenir des 
explications, Alice commence une enquête, empruntant ses méthodes à Descartes aussi bien 
qu’à Michael Moore. Ses seules armes sont sa soif de vérité et son humour irrévérencieux. 
Elle multiplie les contacts avec les membres du jury,  administrateurs et autres responsables, 
jusqu’aux ministres. Elle cherche à comprendre les dessous d’un système qui produit les 
citoyens les plus timorés d’Europe lorsqu’ils doivent apprendre les langues étrangères. Mais, 
comme le lui faisait remarquer un professeur : « Sauf erreur, je ne crois pas que le 
gouvernement ait fait de l'apprentissage de l'anglais une priorité nationale. » 

Tout au long de l’année, Alice tente de faire le lien entre ce qu’elle vit à la Sorbonne et 
la vie quotidienne de ses enfants à l’école. Ses mésaventures annoncent-elles les difficultés de 
sa fille au collège ? 
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 POLICIERS  
 
 
Jean-Pierre Alaux/ Noël Balen,  Une bouteille entre les deux mers 

· Le sang de la vigne 
 
Attachées de presse : Caroline Babulle/ Patricia Bornic 
 

Directeur de rédaction du magazine Vignobles & Co et rédacteur en chef de Cigares & 
Co, Jean-Pierre Alaux a également travaillé dans l’audiovisuel comme présentateur ou 
directeur de l’information.  

    Noël Balen, romancier et essayiste, partage son activité entre littérature, critique 
musicale et animation de conférences sur les musiques noires américaines. Ancien secrétaire 
générale de rédaction au magazine Jazz Hot, il a été également directeur artistique et chargé 
de production dans différentes maisons de disques. Membre de l’Académie du jazz. 

 
Ils ont l’air si sympathiques, les époux Ferguson. Éduqués, 

gourmets, toujours bronzés, souriants et tellement riches… À 
l’approche de la soixantaine, Jeffrey Harry Ferguson III, magnat 
retraité de la presse californienne et grand collectionneur de bouteilles 
rares, envisage de s’acheter une belle propriété dans l’entre-deux-mers, 
à 35 km de Bordeaux, pour plaire à sa jeune épouse Deborah qui 
prétend renouer avec de lointaines origines françaises. Ce n’est pas 
tant les 24 années qui les séparent, ni même le passé un peu sulfureux 
de cette charmante femme aux cheveux platine rencontrée deux ans 
auparavant, qui inquiètent Jeffrey Harry Ferguson, mais plutôt 
l’accueil des viticulteurs de Sauveterre-de-Guyenne dont les habitudes 
ne souffrent pas d’être bousculées. En s’offrant les services de 
Benjamin Cooker, il entend expertiser le terroir et mettre toutes les 

chances de son côté pour valoriser son acquisition pourtant morcelée. Après une suite 
d’incidents providentiels, le domaine s’agrandit rapidement et finit par réunir pas moins de 
147 hectares, presque d’un seul tenant.  

Benjamin Cooker nourrit des soupçons à leur égard et se méfie des personnages trop 
discrets qui rôdent autour des époux Ferguson. Il est bientôt convaincu que la solution de cette 
affaire se trouve certainement dans la Napa Valley ou la Sonoma, deux prestigieux terroirs 
situés au nord de San Francisco. Les deux représentants de la maison Cooker & Co s’offrent 
le voyage pour en avoir le cœur net. 
 
 
Roberto Drummond, Sang de coca-cola 
Traduit du portugais (Brésil) par Michel Goldman 

· Fayard noir 
 

Attachée de presse : Caroline Babulle 
 
« Dès ses premiers écrits, Roberto Drummond est salué par la 
critique brésilienne à la fois comme un auteur engagé contre la 
répression militaire et comme un écrivain ayant recours à des 
techniques narratives novatrices. Se définissant comme un 
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écrivain “ pop ”, à la manière des musiciens ou des plasticiens des années 60, ses textes sont 
des collages envoûtants juxtaposant Coca-cola, Tiers monde, répression et mystères de la vie 
créant ainsi une logique à la fois implacable et absurde. » (Isabelle Stroun)  
Il est mort en 2002. 
 

Compte-rendu des hallucinations d’un 1er avril qui sentait le carnaval, quand le Brésil, 
selon des soupçons confirmés plus tard, a bu du Coca-Cola mélangé à du LSD et est entré 
dans un mauvais trip. Imaginez la réalité de ces quinze dernières années filmée par une TV 
Globo défoncée, la tête allumée par du Coca-Cola mélangé à du LSD. C’est l’histoire d’un 
peuple, qui a souffert pendant 20 ans, sous forme de fiction...Il ne s’agit pas seulement de 
prose documentaire ou d’un simple reflet de la réalité. C’est une transsubstantiation 
thématique, une haute manipulation verbale. Un roman hallucinant, au premier sens du terme. 
 
 
Chris Petit, Le tueur aux psaumes 

· Fayard noir 
 

Attachée de presse : Caroline Babulle 
.  

 
Chris Petit est auteur anglais de romans policier très 

populaires et réalisateur de films. Le Tueur aux psaumes est son 
premier livre traduit en France.  

 
 

En 1985, un tueur arpente les rues de la ville la plus 
déchirée du monde, Belfast, où il est plus facile de tuer que de 
traverser la rue. Rien de bien nouveau dans une ville en proie au 
terrorisme et aux massacres sectaires, mais l’inspecteur Cross, 
policier appartenant au RUC (Royal Ulster Constabulary) se rend 
vite compte que ce tueur semble franchir allégrement les limites 
du politique et du religieux en menant sa propre guerre contre le 
passé, allant même jusqu'à titiller la police en laissant derrière lui 
des indices aussi provocants qu’incompréhensibles. Cross 

s’adjoint les services d’une jeune femme, Westerby, et les deux flics s’enfoncent dans un 
labyrinthe de corruption, de paranoïa et de secrets d’état nauséabonds.  

Tapie au cœur de la vérité ils découvriront une violence bien au-delà de leurs pires 
imaginations – une violence dont on ne peut s’échapper, un monde cauchemardesque et sans 
issue où la terreur politique et sexuelle s’unissent en un piège mortel car, en s’approchant de 
la vérité, ils s’approchent aussi du Mal… 
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 DOCUMENTS 
 
 
Général Aoun, Pour un Liban libre et uni 
Entretiens avec Frédéric Domont 
 
Attachée de presse : Caroline Gutmann 
 

Né en 1935 dans la banlieue de Beyrouth, Michel Aoun, militaire et homme politique 
libanais, occupa le poste de chef de l’un des deux gouvernements rivaux qui se disputèrent le 
pouvoir entre septembre 1988 et octobre 1990.  

Frédéric Domont est chef du bureau régional de Radio France Internationale au Liban. 
Il parcourt le Proche et le Moyen Orient depuis quinze ans et est le coauteur, avec Walid 
Charara du premier livre en langue française consacré au Hezbollah, Le Hezbollah, un 
mouvement islamo-nationaliste, paru aux Éditions Fayard en 2004. 

 
Figure emblématique de la résistance contre l’occupation syrienne du Liban, Michel 

Aoun s’est imposé au fil des années comme le personnage incontournable du paysage 
politique libanais. Ce « fougueux » militaire, élevé à la dure école de l’armée libanaise en 
guerre civile, entre en politique en 1988 lorsque Amine Gemayel, président de la République 
le nomme Premier ministre. Michel Aoun n’aura de cesse durant ces deux années de mandat 
de rétablir l’autorité de l’État et de libérer le territoire de l’occupant syrien, en vain. À 
l’époque, la mission que lui avait confiée Amine Gemayel relevait de l’impossible. Mais 
renoncer n’est pas dans sa nature. Le 13 octobre 1990, une offensive militaire syrienne sur ce 
que l’on appelle le réduit chrétien sonne le glas de ses deux ans d’espoirs. Le général est 
contraint à l’exil. Il passe quinze ans en France avant de rentrer au pays en mai 2005. En 
1943, l’année de l’indépendance du Liban, chrétiens maronites et musulmans sunnites se 
partageaient le pouvoir dans un « pacte national » non écrit pour préserver les intérêts des 
deux grandes communautés à l’intérieur d’une nation naissante. Aujourd’hui, Michel Aoun 
élargit ce « pacte » à la plus importante communauté du Liban, les chiites. L’avenir dira si 
cette entente « audacieuse » et « avant-gardiste » sera la première pierre d’une refondation du 
pacte national de 1943. C’est en tout cas une approche nouvelle qu’il propose en partage aux 
Libanais ; un « projet de société » qui transcende les clivages sociaux et communautaires 
traditionnels, afin d’apporter, à l’heure du « choc des civilisations », une réponse aux crises 
identitaires et à la question du « comment vivre en paix dans une société pluraliste ? » 
 
Dominique Belpomme, Avant qu’il ne soit trop tard 
 
Attachée de presse : Dominique Fusco 
 

Dominique Belpomme est l’un des plus grands cancérologues français. Il exerce 
actuellement à l’hôpital Georges Pompidou (Paris). Il est également professeur de 
cancérologie à l’université Paris-V et président de l’Association française de recherche 
thérapeutique anticancéreuse (ARTAC). En 2004, il a organisé un colloque international à 
l’Unesco sur le thème « Cancer et environnement » et a rassemblé à cette occasion les 
signatures de nombreuses scientifiques internationaux, dont les deux prix Nobel de médecine 
français, autour de l’« Appel de Paris ». Il est l’auteur de Ces maladies créées par l’homme 
(Albin Michel, 2004 et de Guérir du cancer ou s’en protéger (Fayard, 2005). 
 

Santé et environnement sont indissociablement liés. Notre santé ne dépend pas 
seulement de nos comportements individuels, mais de la qualité de l’environnement dans 
lequel nous vivons. 
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De très nombreuses maladies, dont la très grande majorité des cancers, certaines 

malformations congénitales, la stérilité, certaines maladies du système nerveux, l’allergie – 12 
millions de nos concitoyens en sont atteints – et même l’obésité et les maladies 
cardiovasculaires, sont causées par la dégradation physique, 
chimique et biologique de notre environnement. Mais il y a 
beaucoup plus grave : la pollution physico-chimique met l’espèce 
humaine en danger en détruisant la couche d’ozone 
stratosphérique, en aggravant l’effet de serre et en détruisant la 
biodiversité. C’est ce que souligne l’Appel de Paris. 

En réalité, en raison des ressources limitées de la planète, nous 
sommes à la veille d’une véritable révolution sociale, économique 
et culturelle comparable à celle qu’a connue l’humanité il y a 
10 000 ans au néolithique, avec la sédentarisation et la découverte 
de l’agriculture et de l’élevage. Mais en sens inverse ! Car ce n’est 
pas de croissance mais de décroissance qu’il s’agit. Continuer à 
vivre comme nous le faisons ne peut conduire qu’à notre fin 
prochaine.  

Or, dans le débat présidentiel, quelle personnalité politique a compris l’extrême gravité de 
la situation et s’engage à mettre l’environnement et la santé au cœur de son action ? La santé 
et l’environnement sont des valeurs qui dépassent les clivages de droite et de gauche. C’est 
pourquoi ce livre, résolument optimiste, présente un programme d’union nationale apportant 
des mesures concrètes pour nous sortir de l’ornière dans laquelle nous nous sommes mis. 
 
 
 
Fidel Castro/ Ignacio Ramonet, Biographie à deux voix 
Traduction de l’espagnol par Laurence Villaume, Eduardo Carrasco, Laurence Tissot et 
Alexandra Carrasco 
Coédition Galilée 
 
Attachée de presse : Suzanne Jamet 

 
Sociologue, théoricien de la culture, journaliste, l’une des voix les 

plus représentatives du mouvement altermondialiste, Ignacio Ramonet est 
le rédacteur en chef du Monde diplomatique. 

 
Ce livre est le résultat de plusieurs semaines d’intenses 

conversations entre Ignacio Ramonet et Fidel Castro et donne les 
clés de la révolution cubaine à travers la biographie humaine et 
politique du dernier « monstre sacré » de la politique 
internationale : Fidel Castro.  

Quelle a été son enfance ? Où et quand s’est forgé le rebelle ? 
Quelles étaient ses relations avec Che Guevara ? Le monde a-t-il été au 
bord de la guerre nucléaire pendant « la crise des missiles » ? Combien de 
fois a-t-on tenté de l’assassiner ? Quelle impression lui a laissée le pape 
Jean Paul II pendant sa visite à Cuba, en 1998 ? Pourquoi critique-t-il si 
âprement Felipe Gonzalez et José Maria Aznar alors qu’il vante les 

qualités du roi Juan Carlos ? Que pense-t-il de la globalisation néo-libérale, de la guerre en Irak et du 
président Bush ? Pourquoi les autorités cubaines ont-elles arrêté quelque soixante-dix opposants non 
violents en mars 2003, et appliqué, la même année, la peine de mort aux responsables du détournement 
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d’un hors-bord ? Le régime souffre-t-il de la corruption ? Le socialisme cubain est-il vraiment 
« irréversible » ? Quelles sont les orientations actuelles de la politique et de l’économie cubaines ? 
Qu’adviendra-t-il après Castro ? 
 
 
Jean-François Colosimo, L’Apocalypse russe 
Dieu au pays de Dostoïevski 
 
Attachée de presse : Caroline Gutmann 

Écrivain, théologien, professeur à l’Institut Saint-Serge de Paris, 
Jean-François Colosimo se rend régulièrement en Russie pour y 
enseigner. Il est récemment l’auteur, chez Fayard, de Dieu est 
Américain (Théologie et Politique I).   

 
Moscou, Saint Pétersbourg, Kiev au mitan du XIX

e siècle. La 
querelle entre occidentalistes et slavophiles fait rage. « En regard de 
l’Europe, mille ans d’histoire de la Russie ne sont jamais qu’une 
page blanche », écrit Herzen. « Sans l’orthodoxie, l’Occident se 
condamne à la mort spirituelle », réplique Kirievski. Cinquante ans 
plus tard, la terre des moines errants, des ermites, des fols en Christ, 
du peuple « théophore » et souffrant, voit naître le nihilisme et le 
terrorisme modernes. Encore deux décennies, et contre toutes les 
prédictions de Marx, elle subit de plein fouet le totalitarisme rouge. 
Dernier point du monde habité avant le pôle Nord, le monastère des Solovki, orgueil de 
l’empire tsariste, devient, dès 1917, le premier camp d’extermination de l’Union soviétique. 
Aux traités des starets sur le martyre spirituel répondent les récits des zeks sur le Golgotha 
temporel.  

À quelle mémoire renvoie désormais le Goulag ? Pourquoi tant de haine,  aujourd’hui, à 
l’Ouest envers l’Est ? Le communisme n’a-t-il été qu’un accident ? La Russie est-elle 
condamnée au despotisme ? Soljenitsyne est-il un réactionnaire ? Y a-t-il une politique de 
Dostoïevski ? En quoi La Légende du Grand Inquisiteur reste-t-elle une prophétie ouverte ? 
Que voulaient vraiment les premiers Slavophiles ? Faut-il blâmer Byzance ou les Lumières, 
les Vieux Croyants ou Pierre le Grand ? Quid de l’idéologie théocratique, du panslavisme, des 
nationalismes grec, bulgare, serbe ? Et où est la Russie : en Europe ? en Asie ? ou bien… en 
Russie ?  

Retrouvant, à la jointure de la mystique et de l’histoire, la déchirure originelle entre 
l’Occident et l’Orient chrétiens, cet essai, deuxième volet d’une grande enquête théologique 
sur les mutations politiques de Dieu depuis 1789, s’attache à décrypter, comme en un miroir 
inversé, les voix des Démons.   
 
 
Jean-Louis Debré, Vu du perchoir 
Entretiens avec Ludovic Vigogne 
 
Attachée de presse : Suzanne Jamet 
 

Président de l’Assemblée nationale depuis 2002, Jean-Louis Debré a été un acteur et 
un observateur de premier plan du quinquennat qui s’achève.  

Ludovic Vigogne suit la majorité au service politique du Parisien-Aujourd’hui en 
France.  
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 Le livre s’articule autour de sept chapitres :  
 
Chap 1. LE QUINQUENNAT (les institutions) : Quel bilan institutionnel faut-il faire de ce 
premier quinquennat ? Les rôles du président, du Premier ministre ont-ils changé ? Celui de 
l’Assemblée ? Vit-on au rythme des élections intermédiaires ? Faut-il redessiner le 
gouvernement (moins de ministres, moins de turn-over) ? Le rôle du parti ? La constitution de 
la Ve est elle à revoir ?  
Chap. 2. CHIRAC : S’attendait-il au 21 avril ? Quelles conclusions en a-t-il tirées ? Quel était 
son état d’esprit pour ce second mandat ? Que retiendra-t-on du quinquennat ? La politique 
intérieure. La fracture sociale a-t-elle été résorbée; la société va-t-elle mieux ? Le fait d’armes 
: la crise irakienne. Le référendum perdu. L’influence de la France. Les moments chauds. Son 
accident. A-t-il été héritier de De Gaulle ? Comment aura-t-il marqué la droite ? Que fera-t-il 
après ? Ses héritiers.  
Chap. 3. RAFFARIN : Pourquoi a-t-il été choisi par Jacques Chirac ? Sa méthode (le fameux 
« manque de lisibilité », était-il un chef d’équipe ?). La débâcle des régionales. Plaidoyer pour 
son départ de Matignon ? Qui est mon candidat pour le remplacer ?   
Chap. 4. SARKOZY : le premier ministre bis ? Ses relations avec Chirac. « Je décide, il 
exécute. » A-t-il failli être viré ? Son bilan (immigration, sécurité). Les trois grandes critiques 
: atlantisme, libéral, communautarisme. A-t-il mis à mal la Ve ? La prise de l’UMP, le 
tournant ? Voter pour lui ? Est-il capable d’être président ? 
 Chap. 5. VILLEPIN : Pourquoi est-il choisi ? Jacques Chirac a-t-il vraiment hésité jusqu’au 
bout ? Mon aide à l’Assemblée. Votre vision du personnage. Les débuts réussis. Les 
banlieues. Le CPE. Clearstream. Les petits déjeuners de la majorité. Ses liens avec Chirac. 
Quel est son avenir ?  
Chap. 6. SECRETS DE PERCHOIR : l’élection à l’Assemblée face à Edouard Balladur. Les 
temps forts. Les retraites. Le CPE. L’empêchement des socialistes. Qui, à gauche, a pesé ? Le 
jeu de l’UDF. Les figures marquantes.  
Chap 7. DE L’ASSEMBLEE : L’Assemblée n’est-elle qu’une chambre d’enregistrement ? 
Faut il réduire le nombre de députés ? Les droits de l’opposition. La proportionnelle. La 
Chambre est-elle encore représentative de la société française ? Faut-il limiter le nombre de 
mandats dans le temps ? Le Sénat. Les ministres doivent-il retrouver automatiquement leur 
siège ? 
 
Sous la direction de 
Jean-Paul Fitoussi et Jacques Le Cacheux, L’état de L’Union Européenne 2007 
Coédition avec les presses de Sciences Po 
 
Attachée de presse : Dominique Fusco 
 

Jean-Paul Fitoussi est professeur des universités à l’Institut 
d’études politiques de Paris dont il préside le conseil scientifique, 
président de l’Observatoire français des conjonctures économiques 
(OFCE) et secrétaire général de l’Association internationale des sciences 
économiques. Il enseigne dans des universités étrangères, en Europe et 
aux États-Unis, et a publié de nombreux ouvrages en diverses langues, 
parmi lesquels La Règle et le choix. De la souveraineté économique en 
Europe (Seuil, 2002) et Le Débat interdit. Monnaie, Europe, pauvreté 
(Seuil, 2000). C’est sous sa direction et celle de Jacques Le Cacheux 
qu’est publié chaque année chez Fayard L’état de l’Union européenne.  
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Le débat sur la Constitution européenne l’a montré, les Français ont envie de comprendre et 
d’aimer l’Europe. Cette édition de L’état de l’Union européenne fait le pari que l’année 2007 sera pour 
l’Union l’année du renouveau, de la refondation.  

Le contexte de 2007 est historique : l’Allemagne assumera la présidence de l’Union de janvier à 
juillet, le cinquantième anniversaire de la signature du traité de Rome (25 mars 1957) sera célébré, la 
France va redéfinir son projet européen après les élections.  

Cet ouvrage – et à travers lui les chercheurs de l’OFCE, au premier rang desquels Jean-Paul 
Fitoussi – veut apporter une contribution à cette reconstruction européenne tant espérée en France. Il 
faut être fidèle en 2007 au préambule du traité de Rome, dont les pays signataires se disaient 
« déterminés à établir les fondements d'une union sans cesse plus étroite entre les peuples européens » 
et capables « d’assurer par une action commune le progrès économique et social de leurs pays en 
éliminant les barrières qui divisent l'Europe ». 

 
Marie- Ève Malouines/ Carl Meeus, L’irrésistible ascension de Ségolène 
 
Attachée de presse : Caroline Gutmann 
 

Marie-Ève Malouines est chef du service politique de France Info. Elle a publié Deux 
hommes pour un fauteuil – chronique de la cohabitation chez Fayard en 2001.  

Carl Meeus est chef du service politique du Point. Ils ont coécrit aux Éditions Fayard 
en 2005 La Madone et le Culbuto, ou l’inlassable ambition de Ségolène Royal et François 
Hollande. 
 

Ségolène Royal est entrée dans la course à la présidentielle par effraction. Elle n’avait ni  
l’expérience, ni les réseaux, ni le talent oratoire des habitués. Et pourtant, 
avec une ingénuité, plus ou moins feinte, elle a fait voler en éclats toutes 
les traditions socialistes. Le culot de cette insoumise cache-t-il une vraie 
capacité politique, ou un opportunisme médiatique ? Comment a-t-elle pu 
mettre KO un politique aussi retors que Lionel Jospin ? Comment a-t-elle 
pu réunir autour d’elle des personnalités aussi éloignées qu’Arnaud 
Montebourg, Julien Dray, Pierre Mauroy ou Jean-Marc Ayrault ? Qui sont 
celles et ceux qui continueront à travailler avec elle ? Où a-t-elle puisé la 
certitude de pouvoir assumer la plus haute responsabilité politique en 
France ? À travers le récit de l’incroyable ascension de Ségolène Royal, ce 
livre apporte des réponses inédites à ces questions essentielles pour les 

élections de 2007. 
 
 
Sophie Marinopoulos, Le Corps bavard 
 
Attachée de presse : Dominique Fusco 
 

Sophie Marinopoulos est psychologue clinicienne et 
psychanalyste. Elle exerce depuis 1985 à la maternité de Nantes où elle 
est chargée de l’accueil et du suivi des maternités vulnérables, et tout 
particulièrement des femmes abandonnant leur enfant à la naissance. En 
centre médico-psychologique, elle suit des enfants adoptés et leur famille 
en psychothérapie. Elle a déjà publié Moïse, Œdipe, Superman… De 
l’abandon à l’adoption, avec Catherine Sellenet et Françoise Vallée 
(Fayard, 2003) et Dans l’intime des mères (Fayard, 2005). 
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À notre insu, notre corps parle, dit nos manques, nos désirs inavoués, nos colères, nos 
larmes, bref, notre histoire, la vraie. 

Le corps bavard, c’est l’histoire d’un enfant qui ne comprend pas comment on l’aime et qui 
ne trouve pas les mots pour le dire. Alors il le crie avec le seul moyen qui lui reste, son corps, 
celui qui vibre au rythme de sa souffrance, celui qui ne trouve jamais le repos tant il doute de 
l’intérêt qu’on lui porte. Le corps bavard, c’est l’histoire d’une femme qui est quadragénaire, 
qui travaille, qui est autonome, qui a une vie sociale et familiale, et qui pourtant cache un mal-
être lancinant. Elle craint de ne pas être assez aimée. Le corps bavard signifie ainsi parfois le 
contraste entre l’être social que nous laissons voir et l’être psychique qui se cache.Mais le 
corps bavard, c’est aussi ce directeur au physique solide et qui parfois, face à un problème 
institutionnel ou relationnel, explose dans des comportements inattendus, disproportionnés, 
pris dans une panique qui se transforme en non-sens.  

Le corps bavard, ce sont des histoires réelles de personnages qui nous entourent, qui 
vivent avec nous, tels des anonymes que nous connaissons, à moins que ce ne soit nous-
mêmes. Tous, nous partageons en notre chair des éprouvés qui nous font toucher parfois des 
questions fortes, intenses sur ce que nous vivons, comment nous le vivons, pourquoi nous le 
vivons ainsi.  

Mais le livre n’en reste pas à ces personnages aux histoires éclairantes. Il choisit 
d’explorer aussi le corps social puis le corps politique avec ses enjeux, ses débats, ses 
omissions, que le corps bavard décèle, tel un incorrigible communicant. 
 
 
Hubert Védrine, Le Monde tel qu’il est 
Avec la collaboration de Adrien Abecassis et Mohamed Bouabdallah 
 
Attachée de presse : Caroline Gutmann 
 

Depuis mai 1981, date à laquelle François Mitterrand le nomme à trente quatre ans son 
conseiller diplomatique, jusqu’à aujourd’hui, Hubert Védrine n’a cessé d’être acteur et témoin 
de la politique étrangère française. Pendant quatorze ans à l’Elysée auprès de François 
Mitterrand, pendant cinq ans patron du quai d’Orsay lors de la troisième cohabitation, il a 
vécu toutes les métamorphoses du monde, de la fin de la guerre froide et des débuts 
faussement tranquilles du « monde global » jusqu’à ses premières convulsions. 
 

Dans ce bref essai, Hubert Védrine développe une analyse du monde tel qu’il est depuis la 
chute du mur de Berlin. Pour lui, les Occidentaux ont cru trop vite qu'ils avaient gagné la 
bataille de l'Histoire, et que leurs valeurs allaient s'imposer partout. Ils se sont fait des 
illusions pendant les années 90, les Américains ont été saisis par l'esprit de puissance, les 
Européens par l'ingénuité. En lieu et place d'une communauté internationale, c'est un monde 
dur, instable et inquiétant qui apparaît et le fameux monde multipolaire peut se faire sans 
nous. Face à ces défis Hubert Védrine préconise de rompre avec cette « Irrealpolitik », de 
prendre conscience des enjeux, de bâtir un nouveau réalisme, des politiques étrangères 
efficaces. Mais cela suppose une France qui retrouve confiance en elle et une Europe qui sait 
ce qu'elle veut. 
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 ESSAIS 
 
 
Guy Debord, Correspondance, tome 6 
 
Attachée de presse : Caroline Gutmann 
 

Guy Debord est le penseur révolutionnaire le plus important de la deuxième moitié du 
XX

e siècle. Il est le fondateur de l’Internationale situationniste, et l’auteur notamment de La 
Société du spectacle, Panégyrique, La Véritable Scission. Quatre volumes de sa 
correspondance ont déjà été publiés chez Fayard. 

 
 
C’est en 1979 que Guy Debord décide, une première fois, de 

quitter un Paris qui à ses yeux avait, depuis longtemps déjà, tout 
perdu de son charme. 
Si le siège de l’état-major s’est déplacé, l’état de guerre, pour lui, 
reste permanent : depuis la situation en Italie, dont il donne une 
analyse lucide dans sa Préface à la quatrième édition italienne de 
« La Société du spectacle », à celle de l’Espagne de l’après-
franquisme, qui le conduit à mener campagne en faveur des 
« autonomes » emprisonnés à Ségovie, le tout entrecoupé de « jours 
tranquilles » passés ici ou là, durant lesquels conseils, traductions et 
publications se succèdent. Le 5 mars 1984, le mystérieux assassinat 
de son ami éditeur le pousse dans un nouveau type de combat, cette 

fois contre une presse particulièrement déchaînée et hostile. 
De ces années pleines de bruit et de fureur en tout genre, beaucoup de choses vont être 
retenues et analysées qui alimenteront les prochains Commentaires sur la société du 
spectacle. 
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 HISTOIRE  
 
 
Jean-Claude Barreau/ Guillaume Bigot, Toute la géographie du monde 
 
Attachée de presse : Suzanne Jamet 

 
Auteur célèbre dont bien des œuvres sont des succès (en dernier 

lieu Les Vérités chrétiennes chez Fayard en 2004), Jean-Claude Barreau 
est directeur du département de culture générale au pôle universitaire 
Léonard de Vinci. 

Guillaume Bigot est historien. 
 

On n’a pas oublié le succès de Toute l’histoire du monde, où le 
tandem Barreau-Bigot parvient avec brio à dresser de l’histoire humaine 
un tableau tout à la fois clair, renseigné aux meilleures sources, brillant 
et surtout stimulant pour l’esprit. 

C’est à l’espace qu’ils s’intéressent maintenant en multipliant 
les réflexions et les rapprochements inattendus, en s’attachant  à 
expliquer et non pas seulement à décrire . 
 
 
 

 
Dominique Barthélemy, La Chevalerie 
 
Attachée de presse : Marion Corcin 
 

Professeur d’histoire médiévale à l’université de Paris-
Sorbonne, Dominique Barthélemy s’est spécialisé dans l’étude de 
la société féodale. 

 
Depuis que cette institution a disparu – c’est-à-dire depuis 

bien longtemps ! –, les historiens peinent à définir et à décrire ce 
qu’est un chevalier au cours du Moyen Âge « classique ». Est-ce 
un guerrier assez riche pour s’offrir une monture, est-ce un 
seigneur qui non content de posséder la terre, s’arroge la force de 
coercition, est-ce l’homme délicat et raffiné défendant la veuve et 
l’orphelin, que l’Église a fabriqué ? Sommes-nous dans le mythe 
ou l’histoire sociale, la littérature ou la violence politique ? 
Après des dizaines d’années de controverses et de polémiques entre 
historiens et sur fond d’idées reçues proposées par les médias de 
toute sorte (depuis Walter Scott au moins), Dominique Barthélemy met de l’ordre dans un 
dossier confus qui toute à l’histoire sociale (la noblesse…), à l’histoire politique, à l’histoire 
religieuse et à celle des mentalités. 
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Joseph Pérez,  Thérèse d’Avila 
 
Attachée de presse :  Marion Corcin 

 
Directeur honoraire de la Casa de Velázquez à Madrid, Joseph 

Pérez est le meilleur historien français de l’Espagne. Il a publié chez 
Fayard plusieurs livres qui ont connu le succès : le classique Isabelle et 
Ferdinand, Rois Catholiques d’Espagne (1988), Histoire de l’Espagne 
(1996) et L’Espagne de Philippe II (1998). 
 

Ce que se propose l'auteur, c'est de replacer la carmélite 
d'Avila dans l'Espagne de son temps. Comment une femme a-t-elle 
pu s'imposer dans un monde masculin, si méfiant à l'égard d'idées et 
de pratiques religieuses qui s'écartaient de la norme commune ? La 
réussite de Thérèse tient à sa personnalité et au refus de se laisser 
enfermer dans les cadres mentaux d'une société dynamique, mais 
inquiète. Nous ne nous occuperons qu'accessoirement des raisons 
qui ont conduit le pape Paul VI, le 27 septembre 1970, à proclamer 
sainte Thérèse docteur de l'Église universelle ; nous laissons ces 

aspects à l'appréciation des catholiques, mais nous nous intéresserons aux leçons qu'on peut 
tirer de cette expérience. Thérèse d'Avila se faisait une haute idée d'elle-même ; elle se croyait 
appelée à de grandes choses ; elle refusait la médiocrité. Nous verrons que cette ambition n'est 
pas incompatible, selon elle, avec la vertu d'humilité. C'est à un effort d'intelligence, de 
lucidité et de volonté qu'elle invite ses  contemporains et, au-delà, les lecteurs du XXI

e siècle. 
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 SCIENCES 
 
 
Trinh Xuan Thuan, Les voies de la lumière 

· « Le Temps des sciences » 
 
Attachée de presse : Marion Corcin 
 

 Trinh Xuan Thuan est originaire de Hanoi, au 
Vietnam. Professeur d’astronomie à l’université de Virginie, il est 
notamment l’auteur de La Mélodie secrète et Le Chaos et 
l’harmonie qui ont rencontré la faveur d’un large public.  

 
 Des temps les plus reculés jusqu’à nos jours, la lumière a 
toujours fasciné l’esprit des hommes, qu’ils soient religieux, 
artistes, philosophes ou scientifiques. Elle nous permet non 
seulement de contempler le monde, mais aussi d’interagir avec 
lui. 
En science, la lumière joue un rôle primordial. Elle attire 
l’attention de l’opticien qui construit des télescopes et autres 
lunettes astronomiques pour capter des images agrandies et trop 
peu lumineuses pour nos yeux. Pour l’astronome, la lumière 
constitue le moyen privilégié de communication de l’humain avec le reste de l’univers. La 
lumière des étoiles et des galaxies contient le message cosmique qu’il lui faudra décoder pour 
comprendre le passé, le présent et le futur de l’univers. Le physicien a découvert que la 
lumière a deux visages : elle apparaît comme une onde ou une particule selon l’instrument de 
mesure utilisé. Le biologiste, lui, essaie de comprendre comment l’évolution darwinienne, 
aiguillonnée par la sélection naturelle, a pu construire cet instrument si perfectionné qu’est 
l’œil humain. Le neurophysiologiste tente de comprendre comment les informations visuelles 
transmises par l’œil au cerveau permettent à celui-ci de construire une représentation du 
monde. 
Ce livre se propose de retracer l’histoire épique des efforts que les hommes ont fournis pour 
pénétrer au cœur du royaume de la lumière et percer ses secrets. Il explore non seulement la 
dimension scientifique de la lumière, mais aussi ses dimensions artistiques, esthétiques et 
spirituelles. 
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Mazarine 
 
 
 
 
Peter L. Bernstein, Le Pouvoir de l’Or 
Histoire d’une obsession 
Traduit de l’anglais (États-Unis) par André Cabannes 
 
Attachée de presse : Marion Corcin 

 
Peter L. Bernstein a longtemps enseigné l’économie à la 
New School for Social Research à New York. Dirigeant 
d’une entreprise de conseil auprès des investisseurs 
institutionnels, il est l’auteur de huit autres livres d’histoire, 
d’économie et de finance, dont Plus fort que les dieux : la 
remarquable histoire du risque (best-seller aux Etats-Unis, 
paru chez Flammarion en 1998) et Des idées capitales 
(PUF, 2000, sur la finance moderne). 
 

Le Pouvoir de l’or raconte la passion des hommes 
pour l’or depuis les origines jusqu’à nos jours, et le rôle 
qu’il a joué en tant que monnaie dans le développement de 
la civilisation. Peter L. Bernstein revient sur le rôle de l’or à 
l’époque de Midas et de Crésus ; chez les Égyptiens, les 

Perses, les Grecs et les Romains ; les Byzantins ; les Arabes ; à l’époque carolingienne ; 
le puissant développement démographique, économique et commercial de l’Occident 
entre 1000 et 1300 ; les catastrophes du XIVe siècle ; le début de la dématérialisation de 
la monnaie d’abord avec le papier monnaie des Chinois puis avec les lettres de changes 
des marchands italiens ; la découverte du Nouveau Monde et ses conséquences ; 
l’Angleterre du XVIIe et XVIIIe siècle, et le rôle peu connu d’Isaac Newton dans la 
fixation de la valeur de l’or ; les grands débats sur la bonne façon de gérer la monnaie ; 
les fabuleuses découvertes de nouvelles sources d’or au XIXe siècle en Californie, 
Australie, Afrique du Sud et ailleurs, et pourquoi elles n’ont pas amené d’inflation 
contrairement à ce que prévoyaient les experts de l’époque ; la mise en place de l’étalon-
or ; la fin agitée du bimétallisme aux États-Unis ; les tentatives faites pour rétablir 
l’étalon-or après la Première Guerre mondiale et leurs conséquences catastrophiques ; la 
stabilisation du système monétaire et financier international, reposant sur la puissance du 
dollar, après la Seconde Guerre mondiale ; l’effondrement du système de Bretton Woods, 
puis la globalisation, la fantastique accélération des échanges financiers et le retour à un 
libéralisme implacable durant les trente dernières années ; le rôle possible de l’or dans 
l’avenir. 
 
Tous ces sujets sont plus que jamais d’actualité avec les grands déséquilibres financiers et 
monétaires internationaux du début du XXIe siècle, le financement de la consommation 
effrénée du pays le plus riche du monde par le reste de la planète, et les risques 
d’effondrement du système monétaire international qui en résultent.  
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MILLE ET UNE NUITS 
 
 
 
 
 
 
 

 ESSAIS 
 
 
Marc Angenot, Dialogue de sourds. Traité d’antilogique 
 
Attachée de presse : Caroline Babulle 

 
Marc Angenot est analyste du discours et historien des 

idées. Il occupe la Chaire James Mc Gill d’étude du discours social 
à l’Université McGill de Montréal.  Il est membre de la Société 
royale du Canada. Marc Angenot dirige avec Régine Robin le 
Réseau d’analyse des idéologies et cultures contemporaines. Il 
est membre du Centre d’étude des lettres, des arts et des traditions 
(CELAT) et de Praxiling (CNRS à Montpellier III).   
 

Qui a jamais persuadé son prochain à force d’arguments ? 
Au cours d’une vie, rares sont les moments où l’on se laisse 
convaincre et où l’on parvient à emporter l’adhésion de notre 
interlocuteur, préalablement fortement attaché à une opinion autre 
que la nôtre. 

La rhétorique, traditionnellement définie comme l’art de 
persuader par le discours, se révèle être une science qui ne remplit pas l’objectif qu’elle se 
donne.  

Ce constat pose une question dirimante à cette science séculaire : qu’en est-il d’une 
science aussi faillible ? Puis d’autres questions viennent à l’esprit. Pourquoi, se persuadant 
rarement, les hommes persévèrent-ils à argumenter ? Non seulement ils échouent dans leur 
stratégie de persuasion, mais rien ne saurait les décourager. Ils persistent à soutenir des 
controverses interminables, faites d’échecs répétés. Pourquoi ces échecs ? Qu’est-ce qui ne va 
pas dans le raisonnement mis en discours ? Alors que dans les situations de communication, le 
message parvient à son destinataire, et qu’il est entendu ? Pourquoi lorsque l’on argumente le 
message passe-t-il si mal ? 

Marc Angenot nous propose d’explorer l’univers de la mécompréhension dans la 
volonté de persuader, d’en analyser les mécanismes, de répertorier les formes du 
raisonnement logique et celles des errements illogiques, et de nous éclairer quelques cas de 
dialogues de sourds qui marquèrent l’histoire de la philosophie. 
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 PETITE COLLECTION 
 
Sylvie Testud, Gamines. Adaptation théâtrale 
 
Attachée de presse : Caroline Babulle 
 

Sylvie Testud est comédienne. Révélée dans Karnaval, elle a obtenu en 2001 le César 
du meilleur espoir féminin pour Les Blessures assassines. Ses derniers films : Cause toujours 
et Tout pour l’oseille. Après Il n’y a pas beaucoup d’étoiles, ce soir, paru chez Pauvert en 
2003, elle a publié Le ciel t’aidera chez Fayard en 2005 et Gamines en 2006. 

 

Le texte de la pièce adaptée du roman Gamines qui sera jouée en France en 2007 et qui 
met en scène Elsa Zilberstein, Élodie Bouchez et Sylvie Testud dans les rôles des 
« frangines ».�
�
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